
.«bieénaaau-
i l * v a daine (Aafkuditu-

j' Î N FlVunoW- - U f e*f-
_ | n < t btlHTt soAt dei aufsaen-

é M ( été voulues r u ' • ™ « j * r , u * • * 

nbri de d»p»rts 
« M attendra p u « r le 
i Leeaoïgtie ; elle ne peu: 
l'est rie tailler au» coaeeili 
saille ée U faute ss'ùs ses 

u etùi eaa ce coaseit, elle 
• faute a 11 première faute 
'ernents divers) 

La séance est levée h midi. 
<£>»/VC£ 0= LAPRÈS-HUDI 
I séance est >uv*rte 4 3 h. 10. seua la 

e de M. Paul Daeohanel 
ambre adopte le projet de rè*olu-
lant règlement définit» des comptes 

Ambre des députes pour .'exercice 

lecture d'us projet " 
.......rer la eoaveatioa pat* 

S) Vital et Is v.lied'Avi«ooo au su/st de 
Isa de t'oanfruii du (.-.étoau de' P-pei. 
U Ajmsrd dit que dîna le eonvtalioa 
i •ATiguuo te coii-.deru comme proprte-

tien de faits is réserve 

sucriers, je lui répondrai que» u'est qu à 
partir du 1er sei.tembre 1903 que sera 

firo fondé ment modifie le rem tue de notre 
ndustrie sucrière, jusque-là le gouverne

ment oe présentera aucun projet (Très 

M. Ribeft. — Je prends [acte des décla 
rations du gouvernement (Mouvementé 
divers). 

L'incident cet clôt. 

U Loi de Fiassces 
L'ordre du jour appelle 

ributiso odtmtat relatif à la 

M. Bouvier a la parole. 
La Cnaatord te trouve et» préipac* de faits et 

geaeraui ont sggruvéla mal dont 

peu aevère pour oui. L» 
mendemest L-»moigae le 

qu'il profilait a un plut 

rtarnseii-i, 
- B o a r q u e r y d s Bo ia te t ia h i t aae 

> Contraire et J e m o o e »'ur|>-scs. 
Psrgencî est riec.trée e: e projet sdoplé. 

Le Traité Anglo-Japonais 
Demie Oulswrt munie s a triBune pour 

s fouver usinent tur le traité Aeg 

gsre.. 
H. D au Gu.bert le éresTéVi 

m-D quand j'aurai fait coan-. 
B aofis.ja.oa <ta. « i août a e 

, .™ a oo're poiiitqti» os Bttretn 
L et que le go .veraetneul fraoeail tsari 

- luterta frtaçais l'rfs Malt 
dit tot.t ee qu'il h«4 dtrs S 

• lOf». 

!>er, M. B< fo-ir à an banquet É V * 
•OBI mer I P , t'tst e t en que v ? c , 

. La France était doua teuM A a é r e r a i 
jr.de» aa><r>« es'eneurss. 

rensoi de l'ialBroetlstior, a | a s u i l l 

"*—i est ord«r-i par Ztè» voix con 

CusFÊR^NCEDESSiJGntS 
Kibot m uts a la îribune pour 

M"!» fcu ministre des af 
• étrangt'i'cd ''1 a celui d*s finaiwvB. 

Um eo*f?ai ton inle> nationale » été si-
i à Bnuel'ee en ee qui concerne la 

i antres. 
• l'intention da gouvernement 

MBUB>qupr A lftCb«mhreIe texte de 
"Tuention, et les documents qi": *~ 

M prtkise. lAppkadieaëuseatH 
jrt baiv-s). 

Dêclarationi du Ministre 

mal» |ft 
rit dV dire qu'au point de vu«» 

• l ea lut* H-* et an poiot de vue des 
• f ént ' -aux , ! ! n'a pas été fait depuis 

"TW , œuvrep l« i8 8.1atalre(Applaa-
l i s p r o m g p s à gauche). 

I M r | t l u - , t o u s le documents propre» 
""""If l e s représenta .te du pays sur 

. de 1« conférence de Bruxel les 
I p u b l i é s par es «ouïs du ministre 
B W M etra gère** (Très b ien) . 
• t e n a n t M Ktbot me demande s o u s 

a ht prochaine campagne 

piaifsait. Peut 

Chambre a adopté Ta 

grand sombre de éepai 
L'oramur ett heureux de rendre hommage tu 

talent du mimttre dei flnaocet qui a prononcé 
ee matin un diicoura ramirquatlo, nuia qui 
n'a pat change aoa aentimaot. 

La Chambre a le devoir d- rerenir tur ce 

Sa'n T a de plat lourd pour Lee populations 
aoa i amendement Lemoifse; U faut panier 

H hieaaaret faite* par la Chambre eile-

On i s trouve sa ftee d'usé erreur de légiaia-
ure qu'il faut réparer. Les toiutioai penveo1 

M rèdaire à de c i : l'une preeeotee par M. 
a*ee laquelle on avait l'air de ftlre qu-
chote et avec laquelle on ne fereii rien. Mieux 
m u | rester tur te terrain de» principes ahairaiti 

Notre solution, e'eet l'adoptioa d'ase propo*i 
ion comme celle de M. Sarrieo ou selle de M 

Chiiino fooduei ensemble Le mtautre d 
6oanc-t Un parti* d'un* I T ~ m u t qui i 
charge o'imet, dit le reppanear «s t 
je demande a la Chi ' 
oer la tache dfftv 
Chambre des deou et auront t accomplir dan 
quelque» jours. (Vifs appiaoditaemsuU à gau 

M. Ohaarlo deseee au nom «a MM- Su 
rien d Leoo Bourgeon sa asaor.dement ot 
centisnt 1a fuaion et w joneiioa *>, «oa ameadt 
men et de e#lui de M. Srrl»a. 

I l Qauthis i d s GtSfay csastatesus ses 
• » - i proute proposition. 

s l a siteadeol Is modiflettisa 4e U lot du 
10 J^ûtet i(XH. tout csairthutht* s ni su fait de 

supporte use auftacsutioa d> 

rembountmest. (Appiaudias'-

H rtlots iil que l'ameaiemeal de 1 , D^rj 
-ilri.l<i«ru use ebarg« de 3 «aitlisoi tt demi. La 
rai« justice M B i i m n n I éssaair l'impdl tur i-

(Aesieadiateeaenti a g«aehe) 

adoptai 
M Sarriea viqst de/»oâre nae propoùl 

ioviiam le gouvernement A prendre des i 
suret tesdtat k uni fèpaiiU'on plus équitable 

• • • • • • m w i « r . u j une saire motion in-
vi soi i« b.»i>«raemeat t susprimer dam U 
b.itt#-_L de 1903 lai quatre cootributÎODS «t A les 
remplacer par l'impôt sur le reveau. (Appiau-
dissemtnn a l'extrême fauche ; monvementi 
diver,). 

r dit qu'il ae faut pai l'attarder A 

liberté dp fi 
L e ministre difque le projet de M. Sarrieo 

"' ' dt l'impôt fom 
Le gouvernement ett dissosé k préparer un 

projet dtDt ce sent et A le soumettre A is Cham
bre pfbchtine. (Rirei). Il demande A M. Sarrisc 

M. Sarrieo. - Jv c 
M . Magnlaudié • 
Il es - scamit .o -s.) 
L»* « m e - 7 et 8 IOI 
M Faebard dépose 

s la mienne. 

i affranchis' 

rejet* 

Sa* 4 [ l i e r 
Il prie ta (membre de 

"po oser Vm-ndeeaaai B rry fires bien). 
X . Mercier t- aroounes e s faveur i s IV 

icnaemcni de M Berrr, qui set mis eux voit. 

anrein"!maf imend-n 
V . ^ t . é n s r * » a j T O X W 

M Chiuvin aevetoppe i< 

S e o r r e s B e r r j 

t exeeotés da béaéûee de la 
i eoetnbuabiea dsai m est*. 

l'appitcatioa 4a la isi da 10 

aff ' ^ B : <le lv 
oâ>ment Lemo^goe, h 
e a s tubvestiom desti 

?t s -e-v r a l'icquitiemcoi sr*portionael d: 
tan rtsafisa personnelle mobiliers. 
AI O a l l U o * mtsdtarf dei BnascM, dit sue 
Chtfsaasa oe peut vo cr cettmeûd'm^ot iate 

At-è- un éch-irg*d'obs?rvartoot entre MM. 
Sarriea "t Berteaux, J article 1er ett adorne 

M. P l i cboa i-mandA la ditjonction du deu-
iCrnL-p r g.auhed» l'artele t . Le paragreoh-> 
er ds i 'ar - t tC!c2«t ido^té. Ls rarag-a(.b' î 
e 'ir l e - S eit d>s;otnt'. 

L'srtie tG dé la loi du S aodt 1890 s» 

M Caitlaux repontse l'amendfment. 

On adapte un amendement de M. Bramât 

ixe de 80 centimes par hectolitre d'aicoou 
L'anicie 9 est adopte, ainsi au'uo amcoaa-

isnt de M Pllchon mod'Baat lei licence! det 

Let articles 10 et U sent ditjointi sur la 4e-
en outre la 

de t lei 

M. Oundo-d'Oraaao deuaude le renvoi t 
iic ^rocaaine aeaacs fc eaute de i'imporUae* 

M. Doomargue combat ta disjonction. 

de que U 
QUtia * 

SÉNAT 
La néaoce ett ouverte h i heurtt, asas la 

.résidenee de M Fs lUèrss . 
Le Sénat aoooie le projet de loi partial ou 

erture aux miemrtt de l'intérieur et dei 
uitet d'un crédit tupplémenUire de 19000 fr. 
sur epenonnel in eu.te orotestaD*. 

Les 13 jours des pompi-r» 

inon de loi t taiaal a eieoipUr dei 13 jour*. 
ti eapeuri-pomuiers ftittat partie d'âme sam-

osfaié depuis S mv. 

LA MARINE MARCHANDE 
Oa repread eoiuite la ditcu*>i9fl du prasat r. 

L'escadre eompreadrs quatre unîtes, se 
commandement d'un contra-amiral. 

Rifn n'Ht a V offlei elle méat sur Is date du 
départ de Dunkvrque, ear c'est probabemest 
Dunjt-rqtie que t'embirqutrt le Frétideat dt 
P.joub iqu-r ; mil i nom erejoni savoir que 
M. Loubel prépaiera à tes mtiiîitree, c o n n ' 
dits de io i etnbtrquement, ls date du samad 
17 mil. li panera let jouraéee du SI au M, e. 
sera de retour h Duakerqne le vendredi 10 rail. 

LÀ COHFÊREHCE DES SUCRES 

la convention 
Londres 7 mar». — D'aurèt le correic 
toi du Daily Tttegraph, dam let mili 

soutt;rnemeotii.ii be g t, oa aurait de plui 

finalement sueno i 
pratique pour la France. 

La Cnambre qui va êtri elae su moii d a 
refusera A une forte majorité de ratifier ta < 

A v a n t l ' a j o u r n e m e n t 
Comme on le verra oiui loin, le Congrès det 

meurt revenant sur son vole prianltif s décidé 
uni ia dernier* réunion privée, l'ajournement 
; la «rêve. ~ 

Lei éaergimenas qui ne réclamaient ai fort 
detiaratioQ immédiate de la eetsation sa ira-

iil que parcs qu'il* etuera soi bien no pat l'sb 
atf et qui commençaient a * effrsj-r det 

pouvoir, 0 1 

L e i t r a n s a c t i o n s d e s i n t r a n i i g e a n t a 

Cependant n'a t ou pas vu dan» n aéance a. 
mercredi let propigtsiieiea let plut décidés de 

' re immédiate, ires embirrattéa dt 
ihs ine péré et cher;-hin1, e x las pfs-
k faire valoir des raiiont pour es sjo " 

Cela partit fort douteux, pour It restas du 
Nord tt du p4t-de-Ceiaii to'tt au moins où la 
populitien nUr.îêr* a aulvi SIHI aucune paition 
l e i t n s a q t du Congres. N-jlle pan. on o's et-. 
nar ine M mejndrs Bfjtaijoo et *uc»n de cet 
ivmp.oinei wgufica ifi qui précèdent loujoun 
lei utoiifemioti grevutei ne s'est m^aifaite. 

Sauf quelques pirioaaeutvi b -n couniei 
par leure atttcbei evae te P. 0 . F. et plutôt 
désireuses d'attirer dei ensuit au IJNIUUJI que 
dei améliorations matérielles au sort d isun 
aatoarsdei, lei mine un n'ont fait montre d'au-
euue la nf c ion ou a'aiicus mécontentement 
A I annonce que la grére geatreie était éeS>dée. 

La maiie était iouiff-renta al l'on ne remue 
p u facilement une 

Uattaixe Meyer 
Lvon, 7 assfe. - Hier, comparaison detan 

ide 1-von. Jean Mejer, l'aociei 

™ J ! Vè h,- — » » i e'Itrt dèîoleéla p-a-
M m -e prot-tter de ton innoeeue et de « H * 

a- son mari. Biie-oe prend presque aucune nour« 

U. Mouiin. ton père, est ait* la toir hier a la 
union d- Montâmes. C»tte entrevue a donas 
lieu t une scène très emoutaate. 

M' B'Ili, a rotai des époux Simatis, est aild 
- - eiienn. auxqueii il 

ooacé q I'IU 
- *1. H in 

M. Atig.e 

errogfj» disa It jotir-
U. Hirnbot, j g d'iâ 

L'enqiét f - pour.uit, da are oart, a Siiata> 
r, ls jug- da paix de il ta, 
ir une personne du uav> i m 
•it d'ulitei iodicmoH- DOU» 

un ré*etu de 11 * 

dana le bureau d m?: 

M. GJSM'., ds ls Fédr. t ioa du Caalre de 
fadaK an rafereaduiu ; M. Afasm.ie déiefue 
'Ansio, qui avii vo é is grè^i immédiate a*« 
i l déiegtiga du Sud, de la Loire, de n Sadne-at-

Loirt et du Centre, contre tei camiradsa do 
Nord et du P-"-d -Calait, t'cffnjait du map;^uc 

de préparation lerieuae et réc.amail un* ceiitui-
tisu preaiabie dei mioeun. 
Kt.fi i M. locaiier lui-même, dsat en ae rsp 
use l'edisajse zZZXrms «u1'' estroor t daai It 
ed « usas le Pes-de-Calsii contra le Sjndic-t 

euri, M. Esciier qui n'avait pas sas a 
a contre lesdingtaoti de ce Stndint 

Leaa in final décider une p emière 
sjouraei 

.11. 
?ES&Ù£££ 

adeat à limiter h 14 miilieats Mi dé' 
eaaes nour tes pnmev. 
L e rapporteur expste que la 

la eooi)ruction. 
i que qui 

50 miiiioi 

amendement et li 

de 20Q mimons 
ioi: ISOntiilieni 

i pour lei primes 

observitiom preientées par 
" ne de la ce 

trait de 1' 
Senit 

M. Mcmeaaor et Peytrs l 

M." LrtliévT* demande is 
SCJ Ji d permettre 

! > • 

P< 

itre que ion même que la Cuambi 
ié le nodg.ii lunui, le budget ne 
is en disc-jtJion i t i u t une A 

i parf«itement poiîibie de donn 
i t ia demande de M. l.elièrre. 
•traii d" t'urgenee m prononcé pi 
mti-c 8 « . 
ii demande de M. Milleraud. 
n^n-rce, la dèuxie^i^ aatklaTAt 

étatiiéumpr^ïp. 
ierée i i a. 43 et ren 

M. LOUBET EN RUSSIE 

M. Loubet en Rusiie. 
it à bord du Matstna — C3mrae il 
bord du f'othuau — que le Turc 

•de de Cronatadt, et que i 
ii, le jour du départ 

g r e v a é>istt4> 

heure det rsspo Toui leataien 

ii'éi et tes* «*e 

E « o a l i e r «t B a s l y 

Notooi eupatSam que le Cougrèl d'Aiaii a 
tie rait en demeure par MM. Daoy. Joucanei et 
Lsm<?nd>m de juger u conduit* ae M. Issaiisr 
dini la r-gma aVi Nord et du Ptt-as-Camis. 

A.-rén la te<-inrt air H. Joucatiel d'ans lettre 
ou M. K cauertolnnite det miaenra de m Be> 

est pub îqmnent scruee d'être le mandata r-
ecret e i-tg-nt des Compagnies et sur la pro 
oi.iion d M . U m e n a i n . le Congrès vote contr
it par 180 voix contre 93 b^entans une mo-
on de bième et de ftttfaawfe. 

L'aioum^ment de la Grève ' 
bt Cjugres avait ensuite décide d'adresser 

ux tumeurs un manifVite les eogog'aai A -e 
réparer t la grevé. C'en au cours de ta reunion 
i ce msaifette devait être tigoe que le Coagréi 
it revenu lur sa uremière deenion. 
Voici ls dépêche qui nom l'aDaread : 
Nîmes, 7 msrs. — Dans La reunion privée du 
jngres dei mineurs d'hier, il tvaii été décide 

u un manifeste eu faveur de le grève g'oera -
serait élabore. 

Lest é+i+xmf-* d e U FeVIsVsUlom ém 
Htid « t d u P a ^ - 4 . - f 'mlssU n ' w « t B».« 
v a a l s sdaraier c e satamlfeate . 

La rcu.io.. oubique ae M matia i été tre, 

M* JossOSiv i e l , d«légreids l« U VddA 
r i s t l o t i dos S s i d , 's prt»pu>»*5 u n e m o 
• ' « n d ' a J a u H - a e m e n t d e im g ; r è v e g; •-

ér«le. 
P a r 1 0 5 v o l a c o n t r e a )8 e t K « 

« b H t c M i i o n a , c e t t e n a t i o n m été 

I. Emuier a dit alors que les deieguei du 
Nord ont violé le .r i mandatt. 

La préiident et lei del"guei de ls Loire le 
sont retirét, 

Las mineurs auraient-ils suivi ? 
Mail une q istttoa se p o « : Si le Cougrèi avsi 
lin'.eau sa première décitioo, les mineur* 
iraieat-ile satri nrtairt ion injonction de c « -

i ir ls travail ? 

lits de ssfâii 

Le ch-f ie d.vitiun, toits des prête-noms piuk 
ou moins epper«nti, ataiereasah en eaV' 
reerahé^ qu'il préparait aaar 1e eamii 
i'But. O'oiaue eani ie sou et crises da a 
Il te port.it adj diottair' dei plat frasai 
treariies. ii e'ait rnei* t det traitée eaar 
bise, et aoa nom. é ce titre, figura &• at""'ù. 

On i 
t nrocèe d i jot IB! la Comédie pofiVioue 

lai e s t e r s d | ] l i ; r r 

» corrige» 4l! „ „ ' „ , 
i ia caa' iJ|ruei4QB - f t - e 4 | 

| B * •'J*!* iffeire, toucha 
^"ete Girard, uat aem 

de »*a "uolice 
, 48i 000 frsoca 

Gaiue d-> f*rdïê"n7deTi psii de Lj 

». 
I de' » n " ! ^ 

Vaaaa prie A là 

huit ou dix jours. Oe très Les ass*U dur, 
ombre. 
Le nraiiden; W ••<<:kir ec 

'rrof imre: 
Von* t'ai IOUI la coap 4*aas 

na* t i s i t.n s'iOBu^gt iaoaeuai a « Dif*eiar< 

TC '• 

Bl.r - • . . • . 
•a o if. 

AajoardAat 

J* aie d*n*Bdi donc 

.S.0' 
Mail tel déba'i 

bien bruraoti. 

nbo us toi ètr i, a 
s tir* dseairirt. :.Û. 
, reMJtatioa. aat ] 

§§!§£:: 

Le crime de Sainte-Agathe 

i Si.» 
M. A' 

. , ! : • J. 

rh»'gJ* 

• « . . h . 

t-.lf 
Ti l o i ! 

l'un m» 

.1. » 

tt • 

' ",' 

! ' • , ' 

i !•"« 

H 1 

S rt 
! d . 

M L.,«o» 

•••• . s. 

FILLETTE ÉTRANGLÉE 
P,ir.<, 7 m 

fele en toujc 

J . i 

• — L'..«« 

canine , .(, chef de la <.ùr«ié 

mire Ducaeq d>' | i^ s 'orjn ît 
uipab'Lié q> M i borna* des 

Vendant, il s i peut <b!eiq 

D:;Coq s LU h^reber a b r i „ t t d t M u a t 9 P . 
m etfsa de la fcga*ifc l 0 i , _ M r , , fl 0 B l t T . 

gent. - osas ua ^ 6 , e , b o r < i # Aa k b , n i u . O o 

C i * T i 11 ."t paue é l'étranger. 
' "» .élément s été envoyé 1 tou.ei tea 

V f e * ri''jniièrei ;i A toutei let b- g t us de gjo-

tur le* ttiaard, ct> grand i 

CRIME ATROCE 
Enfant décapité et coupé »n mor-

ovanx 
Gb4 on .ur-S un- 7 mir». _ Hier « i r . .ur 

lion J« Cheior.! M. Huiler, aàiaminiire «ee^'îl 
ai de,- |»l loo. j i i tej . irei , • l,u peoeeder. • 

s., ix-tieiice, u«r UI^UMP, O , , , , , , , , Urr«euere, 
• d . . rech rr». , , u oiurtier du Bo„-l>„r.u'. > 
( • tMte iMT, pr*. i toniceeu. l .^ldo, , , , |>ffrt 

.',; H*eournr , . , , . ) , . „ d'na n f u i «oueeeu-né 
u^coâa.it , eeoir ,t« eatwré. 
fnb e rtt une jeune L i t de eeib . n i , 
. appinenml t un, tonne f.niiil, du 

i f . . 

h m i l i e l t . . . U j u n r Oile 

I det-eùiiejj 
. ruio <M le 

accouché clecdee. 

-feï 
i différent! endraits. 
t eie fiitee aa peu partout; 
i q .«ira me cabrai de l'tnfaai 

•rêtée at mue h ta dis 
te aère transférée à la 

e abominable fait grand bruit dans 

I L ' E T R A N G E R 

LES TROUBLES EN RUSSIE 
L'agitation aoolaire de Kievr - Arres

tations et oondamuationa 
K' w, 7 m.r*. - A orouoa des troubtee du 
,oi. d rater, le gaeveraeur géadral comreuoi-
<s ie- 'l'furin MUS tuivantet : 
L- 15 feviier, environ cmqninte ou toitaute 
iuiau.1 et o ivrEêrs déployèrent d i drnpea«x 

i'g"i en poutaaat det botriha. Lorsqun le 
>1 ce intervint, tes Tn.nifest*aia rêmurr.ni. 
Un caf! ;Kint de ooiicersr/^i deux grand** coup; 

; bê on aar ia été ; p u*.i«ure agent., reçurent 
des eoupi pais légers *0n étudiant qui avait 

I « « m asa* d». Miiee, reçu» d'ua et-ot 
ode barres / , détsbre. 

lô et le 10 *".. prodniitreat det ranembie-
•*"'•- '"'Fo.--.iric», qui fureo' imm»date-

.~V::,;'xr™rb?;;ï:ï 

un co.lqur, fui nUlté 
ifMfuW). 
. d'eurèâ leMfuen il J 

ibr^ fctudii i 
m l ' t M 

de f i l ueieoo-

i.r-. 

Co/dra les Polonais 
1 M r.r o j .r geuerel de 

N- d e u e d .n . „ • kn-
I u j o !• • . . Wiaur, 1-vLki i.oor J r.ehsr-

Par Jutes M A R Y 

PROLOQUE 

tes frontières de la foui 

culer le s<*ng, le sang 
6rh -uff« ce cœur paa-ioniK', ce 
s'était abritée une intelligence 

r elle, tont esta n'était plus. 
*"iae voilait les yeuA, comme? si le 

» horrihfe n'd'if pas été seulement 
—'TAtiefl, niais se fat étalé 

é w leva, fatiguée par cette 

i était prise. 

« m i l l e disait 
r seai «ettrest éiernet et insup-

i qu'elle prévint Mme Ht 
1 le •rituwa'taeJaejr-

< dasia assis awiHte 

sineaiat ••ggrfagi ) | | ge 

-_ ntquels 
r trouva'', „a„siB département île 

roi-. ti> (:'étai, tout. Elle n'eût pas la 
moindre etvMe Kilt-' n'avait jamais parlé 
à son mari dt* l'autour de Jeau VandUe. 
Ma'n/ré tout, m-»lgré sa trps gra-tde con-
Uaïu'p, il en eût été attristé, sinon inquiet. 
K !e ne voulait pas éveiller sa jalousie, 
sachant d'mstinct combien les hommes 
épris sont ombrageai et prompts à se 
créer mil'e chimères. 

Mme Richard 1er, en écoutant Chmtiane, 
ne fit aucu e r flexion. Bile approuvait 
non projet Ce court voyage ferait aralhe 
moins lo gue à la jeune i'emme 1 absence 
de son m.ri. 

Chriati me déjeuna de bonne heure et 
se At conduire à la gare du Nord où elle 
prit le tram de onze heures cinquante-cinq 
aiosi que l'avait dit Jacques frrioail aux 
magi-trats. 

EÎlê ne vit personne i la gara de Seo-

Elles'informa du village deMontepilloy 
et de Maison-Neuve 

Ce fut Jacques Pri<md qui la renseigna 
et s'offrit le la conduire. 

Elle accepta et se glissa dans la guim
barde, en frissonnant de froid 

Lorsqu'elle fut i Maison-Nenve, elle 
prévim F iood qu'elle ne s'y attardwait 
am-t et quelle détirait reprendre le train 
4e quatre heures. Elle ne Ht pas d'objec
tions, pourtant, quand il lai expliqua 
qu'il afait besoin d'aller jusqu'à Moute-
pilloy pour faire rameUsamar fer à aa ju
in ai. U partit aussitôt et Christian* 
monta, if coteau. 

Sue était surprise de U sslttuds qui 
réguaMUL 

Et •Ame alla eommenes.it à Mrs ioqa'.iVte 
ve-

Et sUme elle eommenes.it à Mrs LnqoJ 
w Dotm; veir Jean Vandale. Il Malt 

, .^^!1*^«^^srEi Llast^gaatsliar M . th cela/sTieétait cartaV E«t-ce driex et 

qu'il s'était tué* Est-ce qu'elle n'allait 
If'iHveîiàque son cadavre? 

Klle a so^né. La cloche a retenti. Per
sonne n'est apparu. 

Elle a poussé la porte et elle est enlr̂ e 
dana le Wdibnja orné d'armures et d'ar
mes anciennes ; dans le luatre ea fer for
gé qui est an-dessus di sa tétc, des arai
gnées rnit tissé leurs toile3, 

Mais appuyé contre l'escalier, tout & 
coup elle aperçoit no gr.iud garçon de 
vingt-huit à trente ans, pale, les yeux 
kv'ges et fiévreux, tremblant et se s Date-
nant à ceine, Jean Vau taie. 

Elle a peur. E'ie s'écrie : 
— Jean i Jean f Qu'avez-vous fait ? 
— Rien, Christian*», je voas attendais. 

De là-haut, je guettais votre arrivée. Et 
qunnd je vous ai aperçue, j'ai voulu ac
courir au-devant d« vous. Mais j'ai éprouvé 
une joie si profonde que je n'ai pas pu.. .Je 
n'ai pas pu aller plus loin... J ai cru que 
j'allais mourir... mourir de bonheur... 
Oh 1 merci, Christiane, vous êtes bonne... 
merci d'être venue I... 

A'ors, il se remit, il la précède dans 
f escalier. 

— Venez, cette maison est Inhabitée et 
froide... Là-haut, j'ai tout préparé pour 
vona recevoir... 

Aa premier étage, aar le seuil de cette 

Krte, elle eut un mouvement de reçut. 
s pressentitusots de la veille lai êviri

rent 
'Mais il était trop tard. P'àe entra. 
Eue alla B'MWOIC. Tsa salon, devant U 

feu qui brillait. 
Elle y tendit se* mains st sas pieds, (ri-

rsTj*emeat> -sas arts. 
Il dit, timide : 

Je ns savais pas quai train vous pren
driez et j'ai «n p«r qas vous n'ayez pas 

— Merci, J-a't ; mais j'ai déjeuné, mon!quittant \ • f r . i t 

l i t é . 

ait Christiane ; «lie l'appe^it 
», (1ms leur stfetrfje, il* #'£• 
rés. Lo mariage rompit l'mti-

Ils reKtérent «ans pirler, l'un et l'autre, 
aile, nn peu intendite de se trouver lé, 
inquiète maintenant de son audace et de 
son Imprudence ; Ini, savourant son bon
heur. 

H se tenait debout, derrière son fau
teuil, la dévorant des yeux. 

Il avait une figure intéressante de ma
lade an teint ravagé, fiévr ux, brun; 
déjà, uvaïgfé l» jeunesse, quelques che
veux blancs dans la nvevBioTe' TroTrs cou
pée en brosse ; le front arge était celui 
d'un penseur et d'un sav mt II n'était pa< 
besu ; sa bou<-he sente était eharminte, 
petits, aux lèvres admirablement dessi
nées, très vis blés ^us une moustache 
légère qu'il mordillait toujuars, distraite-
maut, de la pointe de ses d-nts blanches. 

Bile releva, en se retournant à demi, 
san doux visage vers le jeune h>mme : 

— Jaan, votre lettre m'a tait beaucoup 
de peine... 

— Vnua?»vet bien fait de veiif, cKt-il. 
Et il montra du doigt, sur snetabte, QQ 

resoivar charger 
— it me serais tu*, 
lia avai«nj,-;ié élevés côte à côte, dans 

un petit hameau des Ardenoes, elle et . 
lai enfants de pa vres cultivateurs pei- legudait;one 
nant pour vivre. Et, comme ils avaient 4*— 
peu près le même age,tlB avalent joué es* 
semble. 

Chez lai, aussi loin qu'il se rappelait, il 
wyait dans sa Tie, dsos ses souvenirs, la 
rage délicat at si doux ds in jolie enfant 
blonds st son imagination ardents avait 
gardé da Christine nne smprsiote ineffa

ble J au dut se 
qu'il fut, il s.-niat' un déchirement"dans 
so-icotur. 

nmme il était eTtrêniement inte'ligent 
l'intéressa i lui et on l'envoya dins 

une pansinn où il fi', pr-sque par tssurstt, 
tes études qui furent bri lames. 

' x vaca'.ct*s, il r-trotivait sa petite 
et e étaient là f-es meilleurs jours, 

ceu x qu'il passait h côté d'elle... 
EUH l'aimai! aussi mais non Avec une 

pareille, exclusion d* tonte autre pensés, 
de toute sutreaffection... -

Elle était heureuse .le ls revoir m»i? 
^irsàswuo^îîrea transports de joie qui 
le transfiguraient et qui parfois éi*snt si 
forts qu il en tremblait et qu il en dévê

tit tnalade. , 
Peu à peu, à mesure qo il* ««v.d-*-
lent et que d'enfant Christiane o> vOUiit 
u>ie fille, cette ŝ eetiCu se changea en 
1 amour arit'-nt. impétueux 
Ofute ee moment qu'il partit pour 

faire gau études de médecine, presque 
saa**vessouress, mais décidé pour n'ins-
tiuire.et pour payer logeraeat et nourri-
tur-, à tous les expédieau, à tous las sa 
crifleee. 

Il vécut et attira bientôt en* |ui l'atten
tion des professeurs. 

Msia au milieu de ses travaux, des mi
sères du début, au milieu même de se; 

triomphes, une pensée unique 
"jars douce, de l 

souriait dans sou rêve. 
Parfois, en homme delà plein d'expé-

périence et qui pouvait déjà réfléchir sur 
fui même, Jean Vandale se disait : 

— Je l'aime tropl II m'arrivera mal
heur. 

Alors, il essayait de n? pîui penser 
mais n'y parvenait pu 

^atitaactascaao>a,atsil installait MM 

acharnpmrnt nonr ©enquérir gloire et 
•e n'était pa>*, eerte-, par nmni-
len-Nit p ur tui-mAsV, c'était 

ptmr la m* rire . pour lé euiiqu rir. 
- K ' si • k n- in'aissAit pas I 
Il en i'oinbl-rt. 1. en devenait malade 
lia il ch 1 sait un-- areille épouvante, 
ta ne lui s«rablair ras fiossihle. Ëst-Cf 

que la viscTiimune qu'ils avaient menée-
ne les avair ..as donnes l'un 2 l'autre de
puis longtemps? 

Ne ['on vait-eiie ignorer cet amour,pour
tant T 

le lui av,ùt jamais dit... Si elle 
njsrrf.it ai'.eurejl 

Cnrlstia.'.-, à un aud e ? Allons donc ! 
El un fjurà l'hôpital où il .Hait interne, 

où «iéjA to monde savant se préoccupait 
de c* jeune hotume aux yeux flévreu*., 
travailleur «charuj, presgn.*, intijoara si' 

••simili 1 Ja\qa»»>H .»*••• des 
•omes-es ds U plus u-ïtt - —âée, ui 
ur, il apprit par une lettre de Orstians 
m mtriagel 
Et quel e lettre 1 
« J'ai tenu, mon cher Jean, à cause do 
de notre bonne el inaltérable tff> ton, 
à l'annoncer moi-même mon prochain 
mariage aveo M. Richardier... » 
IA lettre continuait longtemps ainsi 

ir ee ton, et finiasait en disant, avae uns 
inconsciente'et harbire cruauté : 

t Je l'aime de tout mon cœur,m # c n e r 
« Jean, lui m'aime beaucoup -_ et [\ fâut 
n bien qu'il en soit ain»/,, p(,ur que, si 
a ricb», 1 m'éooose, moi si pauvre, at jo 
s crois que je vais être heurs nae t • 

Il tom >a raide et on l'smporta. 
11 fat trois DOIS malade. La tévTS s'était 

portée au cerveau. O désirait eenstasa-
meot. Il avait das ossuMtaaoos. Il filmt, 
pour l 'Oolpn»er de *rÇQ*t l o i ym»*n l i 

camisole t» force. 0» *r«*apéra de lui. 

(Â tntvre) 
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